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EN .PASSANT 

NEUCHATEL : Le 21 a·vril, une conférence publiq~e a eu 

lieu s<>us les auspices des missionnaires. ; 

Qu'est-ce que le Mormonisme ? fut le sujet commenté et il}us-

tré par d.e bf:!lles vues des temples'-t~t du siège de I'E~li~~- . 

Quatre-vi)}gts persoiH~es assistèrent ·à la conférence. N:oûs 

espérons ·que les · mi~sionnaires reviendront. · 

SERAING : frère Emile Lelhurton de la branche de Seraing 

· vient ·d~ subir une opération très sérieuse. Son état· est maintenant 

très satisfaisant. Nous f~licitons ce frère pour les bénédictions que 

~le Seigneur vient de lui accorder et lui souhàito'ns une guérison 
complète et rapide. · /"'\· · .: 

NEQCHATEL '.-SAM. Les membres de cette organisation ont 

bit ~e ~;.,~ursion aux « T~blettes de la Tourné ». . 

Après · le pique-nique, le président de cette sociét'C organisa des 

j~Ux. 'chaquè p~;~rti,cipa:rit re~po~ta vn bo.n .souvenir de ~~tte jour~ée. 

Néci-Qlogie" : Nou~ informons lès- membres et amis du décès 

de F.r~r~ _E;n_~le. And~e ' Hofer survènu le 10 ·mai 1948, après une 
. courte ;ma1adi'é. ' , ' --: 

\, 

1' 

\ 

/ 

·- ( 

" · -~~ 
/ 

l111primé Jen Belgique 

IMPRIMERIE . B ,, G 0 TH 1ER 

10, RUE SAINT-J~AN LI ÈGE 

1. 

l , 

:::: 0 ; ; :: l::::::: :::::::::;::::: :;: ;; ::::~·::::::::·;::::::~·;:::::4 

L 
. ~~ 

- . . 
REVUE MENSUELlE DE LA MISSION FRANÇAISE de 

L'EGLI~EdejESUS-CHRIST des SAINTS des DERNIERS JOURS 

juin 1948 . Fondée en 1868 No 6 

. 1 

li' 
1 

·:: 

''Sauveurs d'un peuple,-

L ::::::::':::::::::::::::::::;: :::::::::::::::::::::::::::::·: ....... ........... ,,,,,,,,,,, __ ,,,, ,,,,,_,,,,,,,,,,,,,,,,:·.-.... ,,, ......... ,,, ..... ,,,,,,:! 



'"" '· 

L'Etoile 
. "'.) :,·_,......-.-' 

( . 

'. 

':IR_evue ·rn.ensuell~· de la Mission françaisé 

, ., .de ' l'Eglise . de Jésus., Christ 

\ 

des . Saints (leS Dernjers Jours 

* 

1 

Réd<!Ùeur : Jarn.es L. Barker. 
~ous-Rédaçteur. : Calvin H. Evans. 

Juin 1948 

- Siège social : Chalet Trafford -Bellevue 
'' ' ' . , Genève (Suisse) . 

' . Tarîf des abonnements pour un an : 
Belgique · Fr. 51 :so France . Fr 14.2 

. • . Suisse · Fr. 5 .15 · United States and Canada$ 1.20 
--:. Tard ~ensue~ ;: Belgique :···Fr·: 4.40 ; France Fr. 12 50; Suisse 'fr. 0.45 

' . , . .,· \ 

S 0 MM A r·R E 
, « 'N on religieu~ par ~atur~» (] oseph F. Smith) ... 

« A moins q:.~!'' vous ne deveniez - c.omm~· 'de oetits enfants. » (]. Reuben 

, . CI~rk Jr.) ,.. ... ... ... . , . ... ~ ... .. . 

Lf.:_!';i vre .de Mormon. ~ Un_guide à la vie religieuse (Lowell L. Bennion) 
L Tgnorance, InstQlfnent du Diab:e 

' T~n:oiris P~ophétiqties (Hùgh B. Brown) 
Le Châtiment Eternel .. .. , ... 

« Ce que des Chefs de l'Egl:se on< dit .de la DÎme » 

4 
9 

. 15 
17 
22 

24 
·En Passant .. . ..... . . . 4 me p. 'age d 1 . . . e . a couverture 

' 1 1 

. . · Notre Clich~ de Cc:>uverture 
. . _, S:.~r le terrain du_ temple flU Lac S àlé s'~lève en m~jesté un monument . ' . . ~ .. . - ' 

umque en s~n genre. ·Unique; ·car c'est l,e seul jamais érigé en l'honneur d 'un 

o!se~u, ~'èst ·une rp.ouette qÙi rem'4e ses ailes au somri>et d.u fût. On ,n'a qu'à se· 

famrhanser un 'Peu avec l'histoire des premi~rs jours .de la co:onisation mormone 

.dans l'Utah ,POUr s'expliquer le pourqu<?:i .d e ·cette considération solenne]e. C'était 

en juin. 184'8 qu~ les •. Sai'ru's des D,erniers, Jours fr~missaient d'horre~r de V"oir 

drsparartre leurs ' rééoltes .dans les ve.ntres insatiables des · millè.ons de ·'sauterelles. 

Au . mà~ent où i:s ëta ient sur !le _point de se résigne'r à leur sort périileu~, le soleil 

fut · obscmtci _par :une _véritàble nuée de mouettes qui -mirént rapidement fin · à ce 

p illage. C'était cet acte qui 'leur a, inér'ité l'épithète élogieuse :' <; S auveurs d'un 
peuple ». 

~ "Non ·religieux par nature, 
par le Président Joseph F. SMITH. 
Trarluit par f abia Cag!i . 

Certaines pèrsonnes persistent à affirmer, à l'occasion, qu'elles 
ne · sont pas religieuses par nature. Est-ce qu'elles veulent dire par 
là qu'elles ne _se sentent pas enclines à assister aux réunion s, aux 
cultes de leur paroisse, à enseigner et à prêcher? Ou veulent-elles 
dire davantage ?- Peut-être les restrictions morales qui gouvernent 
tout travailleùr actif de l'Eglise ne leur conviennent-elles pas ? Elles 
raisonnent qu'il vaut mieux ne pas avoir de prétentions plutôt que · 
de faire plus qu'on ait la possibilité de tenir ; et alors elles s' excu­
_sent e'n disant ·que <<par nature" elles ne sont pas religieuses. De 
là, elles vont souvent à l'autre extrême et font de leur argument 
une excuse pour faire et dire des choses qui sont contre les lois 

,_de notre Père dans-les cieux. Elles ne sont pas · religieuses : donc 
le fait de fumer, de jurer un petit peu , de boire, et d'autres fautes, 
pour elles, n'est pas considéré comme déplacé. En revanche, un 
membre actif de l'Eglise ne peut pas fai~e ces choses sans encou­
rir une sévère condamnation de la part de ceux qui ne se censu­
reraient pas eux-mêmes pour des actions semblables. La 'raison 
que l'on donne parfois de cela est qu'une classe est ·considérée 
comme religieuse, mais pas l'autre. 

Par un esprit intérieur. 

. Mais la re ligion n'est pas une a pparence extérieure ou une 
prétention et il ne suffit pas de se conformer aux formes exté-

. rieures, même lorsqu'il s'agit des ordonnances de l'évangile, ·pour 
être religieux. Et si une personne prend une part a ctive aux orga­
nisations de l'Eglise, ce n'est pas là un sic;me infaillible qu'e lle est 
consciencieuse. De mauvais, hommes peuvent se servir de l'Eglise 
dans des buts égoïste s et pervers. J'ai connu des hommes qui ont 
adhéré à nos organisations à ces fins, et des homme s qui ont été 
baptisé s sans jamais se repentir.. Leur participation et leur baptême 
non seulement ne les ont pas rendus religieux, mais ils en ont fait 
de pires coqu~ns qu'ils n'étaient auparavant, par leur hypocrisie 
et leurs fausses p rétentions. Cel à , toutefois, n'est pas un argument · 
contre l' e:icigençe du baptême et sa nécessité pour tous ceux qui 
entrent dans l'Eglise du Christ, ni une preuve que pour être mem­
bre de s organisation s de l'Eglise on doive se se r,:,ir de fausses 
p rétentions . 

Alors qu'est-ce que la religion ? Jacques déclare : << La reli-
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gion pure et sans tache devant Dieu notre Père consiste à visiter 
les orphelins et les veuves dans leurs afflictlo~s èt à se préserver . 
des souillures du monde. )) (Jacques r: 27.) ' 

Cela peut s'interpréter comme sig~ifiant qu'une personne qui 
est religieuse se souvient des malheureux et a en elle un esprit 
qui la pousse aux bonnes actions et à mener une vié sans blâme ; 
une personne qui est juste, sincère, qui n'a pas d'elle-même 
comme Paul le dit, une plus haute opinion qu'elle ne devrait, qui 
e~t affectueuse, patiente dans les tribulations, diligente, joyeuse, 
dun esprit ardent, hospitalière, miséricordieuse, qui abhorre le 
mal et s'attache à tout ce qui est bon. La pos'session d'un tel esprit 
et de tels sentiments est un signe véritàble qu'une personne est 
par nature religieuse. Les hommes méconnaissent la religion lors­
qu'ils croient ou affirment qu'elle consiste uniquement en expres­
sions extérieures ou .en .actes formels de pénitence; au contrai~e, 
c'est celui qui est poussé par un esprit intérieur et des motifs pro­
fo:nds, intimes, à accomplir. le bien, qui est en possession de la 
vraie religion. Hugh Latimer, le réformateur et martyr, dit à histe 
titre: «Car la religion, la religion pure, je dis qu'elle ne consiste 
pas à revêtir un capuchon de moine, mais bien dans la droiture, 
la justice et les bonnes œuvres. » C'est pourquoi je n'aime pas 
entendre un jeune homme qui possède ces qualités et qui a en -lui 
un esprit le poussant à la bonne conduite et à la vertu, annoncer 
qu'iln'est pas religieux par nature. Je crois que, comme règle, tous 
les fils et les filles des Saints des Derniers Jours sont religieux. 
Lorsque j'entends nos jeunes gens dire que par nature ils ne le 
sont pas, je suis incliné à croire qu'ils ne comprennent pas leur 
propre déclaration. Je me demande s'ils entendent se condamner 

_ eux-mêmes comme étant iniques, injustes, pleins de . méchance-té 
et pàssédés par l'esprit du malin; ou s'ils entendent dire simple-

- ment qu'ils sont religieux _en réalité mais qu'ils ne le paraissent 
pas. Mais s'ils jouissent de l'Esprit de Dieu, ce qui, je le crois sin­
cèrement, est vrai dans la plupart des cas, pourquoi n'essaie­
raient-ils pas à la fois d'apparaître et d'être ains~ en réalité? La 

~ sainteté n'a pas besoin de s'entourer du vêtement du vice, ni la 
méchanceté ne doit revêtir le manteau de la vertu. La forme et 
les sentiments devraient marcher de pair. Ce qui paraît· à l'exté­
rieur devrait aussi exister dans les tréfonds du cœur humain. 

Soyez religieux en apparence. 
Les ordonnances et les exigences extérieures de l'Eglise sont 

seulement des aides nécessaires - je -dis bien nécessaires - à 
la vie spirituelle intérieure. L'Eglise elle-même, son organisation, 
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, ses réunions, ses ordonnances, ses _exigences, sont seulement des 
aides, _mais des qides très nécessaires à la pratique de la vraie­
religion - des pédagogues faits pour nous diriger dans le chemin 
de la lumière et de la vérité éternelles. ' 

Jeunes gens, ne dites pas que vous n'êtes pas religieux par 
nature, en faisant de cela une exc~se pour les mauvaises œuvres 
et lE?s actes défendus et pour . ne pas vous assimiler aux orga­
nisations de l'Eglise; peut-être allez-vous de cette manière étouffer 
l'Esprit de Dieu qui est en vous, qu'il soÜ possédé comme droit de 
naissance ou reçu par les services du Seigneur à travers l'imposi­
tion des mains. Soyez plutôt religieux autant eri apparence qu'en 
réalité, vous souvenant de ce que la vraie religion signifie. De 
même que le témoignage de Jésus-Christ c'est l'esprit de prophétie, 
de mêmè lo: connaissam:e intime que vous aim§lz la pureté, la 
droiture, l'honnêteté, la justice et les bonnes œuvres est une évi­
dence indiscutable qÙe vous êtes religieux par nature. Cherchez 
dans vos cœurs, et vous ·Y trouverez. au fond que vous possédez 
cette connaissance. Alors encouragez-en la croissance et le déve­
loppement pour gagner votre propre salut. L'Eglise, ses autorités 
et ses organisations- vous aideront et le Dieu vivant, le Dieu 
d'amour, ajoutera ses généreuses bénédictions. 

Il y a quelque chose dans la vertu et dans la pureté qui n'est pas seulement 

sa propre récompense mais sa propre défense. Il se peut que tout le monde vous 
c_ondamne et avance des mensonges à votre sujet-mais ils ne peuvent vous vaincre 

si vous savez dans votre propre cœur que vous êtes pur et_ sans taches. 

Mel vin 1. Ballard. 

Tout; ho~nme devrait entretenir un cimetière aux dimensions moyennes 

afin d'enterrer les défauts de ses am1s. 

Henry vVard Beecher. 
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-A MOINS QUE VOUS ·NE/ DEVENIEZ 

COMME DES PÉTITS ENFANfS 
_par le Président J. REUBEN CLARK Jr. 

Traduit par Fabio Cugli 

Mes amis de la radio, 

. Lorsque Jésus voyageait de Pérée à Jérusalem pow y passer 
sa dernière Pâques, après qu'il eut donné sa grande parabole sur 
le Pharisien et le Publicain pécheur, le peuple lui amena les petits 
enfants pour qu'Il les bénit. Comme les disciples s'opposaient à 
aela, Jésus les reprit en ces mots : 

« Laissez venir à moi les petits ~nfants et ne les en empêchez 
pas, car le royaume de Dieu est pour éeux qui. leùr ·ressemblent. 
Je vous le dis en vérité, quiconque ne recevra pas le royaume de 

-.. Dieu comme un petit enfant n'y entrera point.» (Marc lO: 13, Luc 
18 : 10.) ' 

A ses disciples qui · se disputaient entre eux' pour savoir 
lequel serait le . pl us grand, Jésus dit : 

« Si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme 
les petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. 
C'est pourquoi, quiconque se rendra humble comme ce petit enfant 
sera le plus grand dans le royaume des cieux. » (Matt. 18: 1-6; 
Marc 9 : 33-37 ; Luc 9 : 46-48.) 

Cependant, suivant l es paroles d'un ancien -prophète, b ièn 
des hommes <<sont exaltés dans l'orgueil -de leu;s yeux et trébu­
èhént à cause ·de la grandeur de leur pierre d'achoppement... ils 
nient le pouvoir' et les miracles de Dieu et ils se p rêchent leur 
pro"pre sagesse et leur pmpre science. » _(2 Nephi 26: 20.) 

Paul déclara aux Corinthiens la vérité au. sujet de l'homme 
orgueilleux du monde : 

« Or l'homme naturel ne comprend point les choses qui sont 
de l'Esprit de Dieu ; car elles lui sont une folie et il ne les peut 
entendre, parce que c'est spirituellement qu 'on en juge., (I Cor. 
2: 14.) «Car quel homme sait ce qui est dans l'homme, sinon 
l'esprit de l'homme qui est en lui ? De même aussi, personne ne 
connaît ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu » (Vers. ll') 
«et l'Esprit de Dieu habite en vous. » (I Cor. 3 : 16.) 
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Les hommes doivent ôter de leur cœur l'orgueil de leur 
savoir ·et de leurs succès. Et pourquoi ne le feraient-ils pas? La 
connaissance du plus instruit n'est-elle pas comme une goutte 
dans l'océan comparée à la plénitude de vérité dans l'Univers? 
Les hommes doivent confesser h umblement que Jésus est le 
Christ, « càr il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné 
parmi les hommes par lequel nous devions être sauvés. " (Actes 
4: 12.) 

Pour l'homme naturel qui rit ironiquement de cela, ·je cite de 
nouveau Paul : « La folie de Dieu est plus sage que les hommes , 
( Cor. 1 : ZS) tandis que « la sagesse de ce monde est folie devant 
Dieu. >> (I Cor. 3 : 13.) 

La connaissance de · l'homme encore infime. 
A l'égard de la sagesse des hommes le Prédicateur dit : 

«Vanité des vanités ... tout èst vanité.>> (Eccl. 12: 8) et Dieu, par­
lant des mystères de la création et de l'existence, reprit Job en 
oes termes : 

« Qui est celu i qui obscurcit mes desseins par des , discours 
sans inte lligence ? Ceins tes reins -comme un vaillant homme ; je 
t'interrogerai et tu m'instruiras. Où étais-tu quand je fondais la 
terre? Dis-le ,si tu as de l'intelligence ... Alors que les étoiles du 
mâtin éclataient en chant d'allégresse et que tous les fils de Dieu 
poussaient des cris de joie ? ... Depuis que tu existes, as-tu com­
mandé au matin ? As-tu montré sa place à l'aurore ? .. . Les portes 
de la mort t'ont-elles é té ouvertes ? As-tu vu les portes de l'ombre 
de la mort? .. . Noues-tu les liens des Pléiades, ou détaches-tu les 
cordages de l'Orion? Fais-tu paraître en leur temps les signes du 
Zodiaque et conduis-tu la Grande Ourse avec ses petits ? Con­
nais-tu les lois du Ciel? Règlês-tu son pouvoir sur la terre? >> 
(Job 38 :2-4, 7, 12, 17, 31-33.) 

L'homme d 'aujourd'hui peut, par la science que Dieu a 
dévoilée à ses enfants en ces derniers jours, comprendre bien 
des choses que Job ne comprenait pas. Et pourtant l'homme ne 
peut pas encore faire ·le plus simple calcul des créations de Dieu 
ni même supputer les rapports qui régissent la terre, la lune et le 
sqÎeil, pour ne rien dire du soleil lui-même avec tout son système 
planétaire,, et infiniment p lus loin, des mystères de l'univers ... , 
l'homme ne comprend toujours pas les lois qui gouvernent les 
Pléiades, Orion, le Zodiaque et la Grande Ourse, et qui les main­
tiennent à leur place dans l'univers visible; ni celles qui gardent 
cet univers dans sa voie, dans ùne course ordonnée à travers les 
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espaces scrns bornes. Bien étroites, en vérité, sont les limites de 

l'esprit le plus complet, comparées à l'infini. 

Aussi, sur notre chemin vers l'immortalité et la vie éternelle; 

devons-nous essayer humblement de comprendre et de vivre les 

vérités simples de l'Evangile éternel, créées pour le plus• faible et 

le moins instruit d'entre hous, si simples en réalité que << ceux 

qui . les suivront, même les insensés, ne pourront s'égarer , 

Œsaïe 35: 8). Car la vérité éternelle n'est pas de la folie, mais de 
~ la sagesse infinie. 

L'humilité essentielle à une compréhension 
de l'Evangile 

La vérité; une fois trouvée, apporte à l'·âme humble et con­

trite un rayon de la gloire, de la majesté et de la puissance de 

salut de Celui qui mourut pour que nous vivions, et qui déclara 

à_ Ceux qui auraient voulu l'élire leur roi, parce qu'Il les avait 

.nourris de pain et de poisson : «Je suis le pain de vie; celui qui 

vient . à moi n'aura jamais faim ; et celui qui croit en moi n' aurGI 

jamais soif. » (Jean 6 : 35.) Celui qui dit, dans le Temple, à la fête 

des ~ab_ernacles : « Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit 

ne marchera pas dans les ténèbres, mais il ~ura la lumière de la 

vie. (Jean 8 : 12); et qui déclara à M~rthe, laquelle se plaignait 

qu'Il ne fût pas ayec Lazare avant sa mort : « Je suis la résurrec­

tion et la vie : celui qui croit en moi, bien qu'il soit mort, vivra; 

et quiconque vit et croit en moi ne .mourra jamais>>; et qui, dans 

.. la chambre où il célébrait la Pâques, proclama crux apôtres:« Je 

suis le chemin, la vérité et la vie ; nul ne vient au Père que par 
moi. » (Jean 14 : 6.) 

' . 

\ 

Les hommes sans humilité doivent toujours avoir en mémoire 

la sagesse de Salomon, fils de David : « L'arrogance précède la 

ruine, et l'orgueil précède la chute.» (Prov. 16: 18.) 

:Puisse Dieu bénir nos efforts ·pour connaître que le Christ 

est le chemin, la vérité et la vie, afin que nous soyons sur le che­

min dé l'immortalité et de la vie éternelle, c'est monhumble prière 

au nom du Fils. Amen. 

Si vous avez bâti les châteaux en l'air, il ne faut pas penser gue votre 

travail soit perdu. C'est où ïls devraient- être. Maintenant, vous n'avez qu'à y 

mettre une fondation. · 
Thoreau. 
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Un- · nouveau témoin de la Bible. 
par Alma SONNE · 

Les membres de l'Eglise entendent fréquemment dire que. le 

Livre de Mormon est superflu et inutile, qu'il ne sert à aucun but 

.à l'égard de la Bible qui est généralement acceptée par les peu­

ples chrétiens. En réponse à cette objection, .on se demande tout 

de suite : la Bible est-elle un guide religieux suffisant ? 
S'il en est ainst pourquoi y a-t-il autant de sectes qui se dis­

putent et pour quellè raison y a-t-il diverses interprétations des 

Saintes Ecritures? 

Le but prinç_ipal du Livre de Mormon est défini par le pro­

phète Ezéchiel quand il' se réfère au « bois d'Ep,hraïm , qui doit 

venir et se joindre au «bois de Juda, en sorte qu'ils ne soient 
qu\m dans ma main. (Ezéchiel 37: 16-20.) 

L'implication est claire, le bois de Joseph ou Ephraïm, qui 

est le Livre de Mormon; soutient commè authenticité, ést ensei­

gnement divin, la Bible qui est le bois de Juda. Un est le témoi- · 

gnage de la pleine dignité et de la confiance de l'autre. La Bible 

dans ces jours de recherches sans fin, d'investigations èt de spé­

culations, a sûrement besoin d'une confirmation pareille: Ses nies­

sages ·considérés à un certain moment comme sacrés et obliga­

toires pour l'humanité, sont négligés, mal interprétés et fragmentés. 

Quelques-uns d'entre eux ont été classés comme vieillis et non 

adaptables quant à l'application moderne.· 

Il répond a quantité de questions doctrinales. 

Les instn;tcteurs religieux et les hommes appelés à la prê­

tr~se font journellement des compromis avec les enseignements du 

monde. Beaucoup d'entre eux ne défendent pas plus longtemps la 

Bible_ comme étant la parole de Dieu. Ils ont oublié apparemment 

les admonitions du grand apôtre quand il écrivit : « Mais l'homme 

animal ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont 
une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spi­

rituellement qu'on en juge. " (I Cor. 2: 14.) En d'autres termes les 
choses de Dieu sont comprises seulement par l'Esprit de Dieu. 

Le Livre de Mormon proclame la divinité de la Mission de 

Christ. Il réaffirme sa déité et établit avec un témoignage addi~ 
tionnel la prétèntion des anciens apôtres et des écrivains du Nou­

veau Testament, concernant la résurrection, le sacrifice et les prin-
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cipes et ordonnances de l'Evangile. Il clarifie les enseignements 
du Maître et de ses représentants alors qu'ils séjournaient parmi 
eux. 

En effet le Livre de Mormon est un nouveau témoin au 
monde pou_r Jésus Christ. C'est une connaissance révélée de l'im­
mortalité de l'âme, du but de -l'existence de l'homme sur la terre, 
la pensée et la signification de la vie, et la marche et les moyens 
par lesquels l'homme peut atteindre l'exaltation -éternelle. C'est 
une réponse aux controverses des siècles passés qui ont troublé 
et dérouté les églises chrétiennes. C'est une , explication autorisée 
des enseignements scripturaux qui a échappé aux plus savants 
parmi les hommes. 

Le Livre de Mormon explique les relations de Dieu avec 
les anciens peuples de l'hémisphère ouest qui florissaient et s'af­
faiblirent. Il exp]Jque les causes de leur chute et apporte à la 
lumière les vérités éternelles qui sont vitales pour le progrès et le 
développement de l'homme. Il dévoile les résultats de l'apostasie 
et de la désobéissance et proclame dans un langage compréhen­
sible les doctrines et les exemples de -l'Eglise de Christ, et le 
niveau de vie évoqué et approuvé dans l'église primitive établie 
en Asie et en Amérique. Finalement c'est un livre de prophéties 
pour guider l'humanité dans le voyage de la vie. 

J e vous dis, détenir la Prêtrise de Dieu !l'est pas chose insignifiante, 
c'est-à-dire posséder le droit d'influencer le pouvoir des cieux pour Ie bien. Ce 
n'est certes pas une chose légère que de négliger l'honneur de la Prêtrise de 
Dieu dans ceux qui président sur nous, ni d'ignorer leur conseil. 

H eber 1. Grant. 

Le Seigneur veut nous parler ; Il veut nous guider. Il veut que nous 
entendions. Son Esprit saint imprègne l'univers, touche chaque cœur, et, s' il est 
permis, nous transmettra des messages du trône de_ Dieu. La manière dont nous 
vivons nous aidera à recevoir de tels messages et de les distinguer d'entre ceux 
qui émanent de Dieu et ceux qui proviennent du Diable. 

John A. W idtsoe. 
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LE. LIVRE DE MORMON 
Un g'uide à la Vie Religieuse. 

par LOWELL L. BENNIOJ\!. 

T1·aduit pm- Fabio Cagli. 

II. - Le ' Gouvernement par la loi. 

Au mois de février, les Américains et les amis de la démo­
cratie dans le monde entier célèbrent la naissance de deux 
hommes qui consacrèrent leur foi, leur sagesse, leur dévouement 
et leur courage à l'établissement d' « un gouvernement du peuple, 
par le peuple et pour le peuple » « qui ne disparaisse jamais de 
la terre». 

Washington et Lincoln ne furent pas les seuls à avoir foi en 
un gouvernement constitutionnel dont le peuple détenait l'ultime 
autorité. Des hommes comme Patrick Henri et Thomas Jefferson 
aimèrent pareillement la liberté plus qu'ils ne craignirent la mort 
ou le sacrifice personnel. En fait on lutte dep)-lis des siècles pour 
se libérer de la domination des hommes sur d'autres hommes. La 
Magna Carta, arrachée au Roi John d'Angleterre en 1215, marque 
le commencement de l'effort victorieux des hommes pour obtenir 
des droits politiques des souverains des états européens. 

Les Pères Pèlerins, inspirés par leur héritage anglais ne 
furent cependant pas les premiers Américains qui crurent en un 
gouvernement représentatif démocratique et le pratiquèrent. Il est 
émouvant de trouver çà et là, dans les pays du Livre de Mormon, 
une foi solide en la démocratie et quelques descriptions dignes 
d'être notées sur sa valeur et sa mise en pratique. Les Néphites 
eurent leurs Washingtons, leurs Jeffersons, leurs Lincolns, qui cru­
rent et se battirent pour la liberté qù' obtiennent les personnes qui 
se débarrassent de l'empire de l'homme sur l'homme. A vont de 
présenter les principes et les idéaux de gouvernement du Livre 
de Mormon, considérons pour un moment les gouvernements en:­
c;Jénéral. 

Deux types de gouvernement. 

Peu' importent les noms - que ce soient des monarchies, 
des républiques, du fascisme ou autre chose - les gouverne­
ments tendent à :se groupér autour de deux_ types : personnel et 
impersonnel: Le gouvernement personnel constitue le type dans 
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lequel l'autorité est détenue par ·un homme, celui qui règne Oll 

gouverne l'état. Le gouvernement impersonnel èonstitue le type' 
dans lequel les hommes sont gouvernés foncièrement par la loi; 
à laquelle sont également soumis ceux qui gouvernent comme 
ceux qui sont gouvernés. Naturellement les hommes et les lois se 
retrouvent dans toutes les formes de gouvernement, mais dans 
un gouvernement du type personnel, la volonté (ou le caprice, ou 

' -... le désir ou l'intuition) du chef de l'état est au-dessus de la loi. 
Dans un gouvernement impersonnel, la loi est au-dessus du pré­
sident, .et les idées et les désirs de ceux qui gouvernent ne devien­
nent vraiment effectifs qu'au moment où ils sont traduits en lois 
du pays. Les monarchies absolues, les dictatures, les . sultanats, . 

_ etc., sont des illustrations de gouvernement personnel ; les répu­
bliques, les démocraties et les monarchies constitutionnelles sont 
des illustrations de gouvernements impersonnels. 

Lequel de ces deux _types de gouvernements est-il préfé­
rable? Lequel est plus en accord avec la nature de l'homme, avec 
sa dignité et sa valeur, son librè arbitre et ses possibilités de pro­
grès éternel vers une vie nous rendant semblables à Dieu ? Où 
repose le poids de l'évidence ? Quelle est la leçon que nous donne 
l'expérience ? Le_ Livre de Mormon donne une réponse bien défi­
nie à ces questions, une réponse 'dont la sag.esse s'est gravée 
de nos jours d'une manière indélébile dans quelques esprits. 

Un siècle environ -avant la' naissance du Christ, un homme 
nommé Mosiah régnait comme roi des Néphites. Comme son 
père, le roi Benjamin, il avait gouverné son peuple en justice 
durant toute sa vie. Les Néphites étaient très contents de la forme 
monarchique de gouvernement et demandèrent que M0 siah dési­
gnât un de ses -fils pour régner après lui. Tous ses fils. refusèrent 
la royauté parce qu'ils préféraient de beaucoup continuer leur 
travail missionnaire pour le Christ. Mais le peuple continua à -
demander un roi; alors Mosiah l'engagea à changer la forme de 
gouvernement du type monarchique (personnel) en type démo­
cratique (impersonnel), sous les lois de Dieu, administré par des 
iuges élus par le peuple. 

Le gouvernement personnel. 

Le fait que Mosiah ait suggéré un tel changement dans la 
forme de gouvernement n'est pas très remgrquable, mais la des­
cription qu'il donne des maux qui découlent du gouv~rnement 
personnel et ses raisons pour établir un gouver,nement par la loi 

-sont du plus haut intérêt. En plus de cela, elles reflètent une riche 
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expérience en matière de gouvernement. Considérons la ligne de 
son rai~onnement. 

Nephi, des sièèles avant l'époque de Mosiah, dans sa belle 
prière rappelant les Psaumes (voir 2 Nephi 4 : 16-35) avait déjà 
posé des fondements à la pensée de Mosiah, lorsqu'il écrivit: 

«Oh Seigneur! J'ai mis en Toi ma confiance, et c'est en Toi 
que je me .confierai toujours. Je ne placerai pas ma confi_ance 
dans un bras de chair, car je sais que celui qui fait ainsi est 
maudit. Oui, maudi.t est celui qui met sa confiance en un homme 
et qui fait, de la chair, son bras. ,, (2 Nephi 4 : 34.) 

Mosiah applique- èet enseignement à la politique. (Ouvrez 
le L. de M. à Mosiah, chap. 29.) Sa première objection à la monar­
chie est bien que l'on pe peut pas revêtir un homme du pouvoir 
sur ses semblables : << Il vaut mieux que l'homme soit jugé par 
Dieu que par l'homme, ç:ar les jugements de Dieu sont toujourt3 
justes, mais les jugements de l'homme ne le sont pas toujours. » 

(Mosiah 29: 12.) 
Son propre fils, alors un adepte ardent du Christ, pourrait 

même << revenir à l'orgueil et à la vanité » si un autre était élu -roi 
à sa place (vers. 5-10). 

<<Aussi, vous dis-je, comme les hommes ne sont pas tous 
justes, il n'est pas expédient que vous ayez des rois pour vous 
gouverner , , dit Mosiah. On ne peut pas être sûr de la façon dont 
un homme se comportera une fois qu'il aura reçu le pouvoir sur 
ses semblables. << Car, combien un mauvais roi ne fait-il pas com­
mettre d'iniquités? Oui, et quelle destruction ! » (v. 16, 17). 

Mosiah continue ensuite à indiquer, avec beaucoup de dis­
cernement, les maux spécifiques du gouvernement personnel qui 
a dégénéré. Tout ce qu'on a à faire pour adapter cette description 
à nos jours c'est de changer le mot roi contre celui de dictateur. 
Faisons cela et ajoutons-y une ou deux illustrations contempo­
raines. 

<< ... Je vous dis encore, vous ne pouvez pas détrôner un roi 
inique (dictateur) à moins de sérieuses contentions et d'une grande 
effusion de sang. » (v. 21). 

Avait-il raison? Comment les Français se débarrassèrent-ils 
de I:ouis XVI, les Anglais de Charles 1er et les Allemands d'Hitler ? 

<< Car voici, il a ses amis qui partagent ses iniquités (son 
parti), il a ses gardes autour de lui (sa Gestapo ou police secrète); 
et il révoque les lois de ceux qui ont régné en justice avant lui. 
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Il foule -aux pieds les commandements de Dieu ; il fait de nou-" 
velles lois, conformes à sa propre méchanceté (pleines d' égoïsmè, 
de vanité et d'esprit de vengeance).; et quiconque n'y obéit pas, 
il le fait périr (envoyer dans un camp de concentration), et il 
envoie ses armées contre les rebelles, et s'il le peut, il lés détruit ; 
c'est ainsi qu'un roi injuste (dictateur) pervertit les voies de la jus­
tice. " (v. 22, 23). 

• Combien est conforme à la vérité la description de Mosiah 
des maux du gouvernement personnel! Comme elle s'applique 
bien à notre temps, alors que _les hommes; découragés par les 
faillites de la démocratie, succombent, dans leur inertie et leur 
vue bornée au sceptre de l'homme « fort ", qui peut promptement 
entraîner à sa suite tous les malheurs décrits par Mosiah. 

;Le gouvernement impersonnel. 

Dans la partie restante du chapitre 29, Mosiah développe 
les avantages du gouvernement démocratique impersonnel. Il 
écrit : << • • • de faire toutes vos affaires par la voix du peuple " 
<< •••• vous vous choisirez des juges par la voix du peuple, afin d'en 
être jugés selon les lois de vos pères, lois qui sont justes pour 

leur avoir été données par le SeignE!ur " (v. 25). 
(L'espace nous manque pour faire des citations étendues, 

·aussi lisez le reste du chapitre 29.) 
\ 

Vous ve-rrez qu'un gouvernement de lois justes, exécutées 
par des personnes responsables devant le peuple, évitera non 
seulement les méfaits des dictatures, mais encouragera la droi­
ture, la justice, la paix, la liberté, une plus grande égalité devant 
la loi et le développement du peuple, parce que << les fardeaux 
doivent peser sur le peuple entier et que chacun doit en supporter 
sa part >> (v. 34). 

Les annales Néphites n'enseignent pas seulement les méfaits 
' de la domination de l'homme sur ses semblables, elles l'illustrent 

d'une manière étendue. Une grande partie des guerres entreprises 
par les Lamanites contre les Néphites étaient une conséquence 
directe de la soif de pouvoir de la part des dissidents Néphites 
qui, n'ayant pas eu de succès en voulant dominer leur peuple, 
avaient passé aux Lamanites, pour accomplir leurs mauvais des­
seins autant parmi les Lamanites que parmi •les Néphites. L'exem­
ple le plus intéressant de ce fait là est rapporté dans la dernière 
partie d'Alma, à partir du chapitre 43. Cette histoire de guerres 
dans le Livre de Mormon est taxée par certains de récits monotones 
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d'une bataille après l'autre. Mais si on lit cela comme étant une 
lutte entre peuples, aux points de vue politique et religieux dia­
métralement opposés, la lecture en devient passionnante. 

Deux grands patriotes. 
Ces vingts- derniers chapitres d'Alma contiennent une inté­

ressante étude de contrastes. Ils narrent l'histoire ·de deux hommes 
forts, Amalickiah, dont le suprême désir est de dominer sur les 
autres, et Moroni, dont la grande aspiration est de préserver la 
liberté de son peuple. Pour Amalickiah rien n'est assez vil pour 
qu'il ne puisse s'y abaisser, en vue d'atteindre ses buts pervers. Il 
flatte, trompe, ~ole et tue pour gagner le pouvoir. Moroni, de son 
côté, prie, travaille, pense, combat et_ persuade de la manière la· 
plus droite . et la plus honnête pour atteindre un bon but. 

L'historien Néphite fait l'éloge du magnifique caractère de ce 
ieune général Néphite et homme de Dieu, le premier Moroni, en 
ces termes: 

<< Moroni était un homme fort et puissant, d'une haute intelli­
gence; un homme qui ne se plaisait point à répandre le sang, mais 

- qui trouvait sa joie à rendre sa patrie libre et ses frères exempts 
de servitude; un homme plein de remerciements envers Dieu pour 
les privilèges et les bienfaits nombreux qu'Il répandait sur son peu­
ple ; un homme travaillant sans cesse au bien-être et au salut du 
peuple. D'une foi inébranlable en Christ, il avait juré de défendre 
son peuple et ses droits, sa patrie et sa religion, même au prix de 
sa vie.>> (Alma 48: 11-13, voir aussi v. 16-18.) 

Un autre grand patriote et partisan du .gouvernement par la 
loi c'était le juge suprême des Néphites, Pahoran. Ayant reçu de 
Moroni deux épîtres, dans lesquelles il était sévèrement rappelé 
à l'ordre pour n'avoir pas envoyé de ravitaillement et de renforts 
aux armées Néphites (Alma 59 et 60), Pahoran répond dans le ton 
et l'esprit les plus altruistes, expliquant comment il a été empêché 
de faire son devoir par la rebellion de son propre peuple. Au 
lieu d'être en colère contre Moroni pour ses fausses accusations, 
il lui écrit en ces termes : << Vous m'avez censuré dans votre épître ; 
mais qu'importe, je ne suis pas fâché, mais je me réjouis de la 
grandeur de votre cœur. Moi, Pahoran, je n'ambitionne pas le pou­
voir, si ce .n'est de retenir mon siège de jugement, afin de préser­
ver les droits et la liberté de mon peuple, par lesquelles Dieu nous 
a rendus libres. >> (Alma 61 : 9.) 

!< C'est pourquoi, venez à moi promptement, avec quelques 
forces, et laissez le reste sous le commandement de Léhi et de 
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Téancurn ; donnez-leur les ordrès de conduire la guerre dans, c~tte 
partie du pàys selon l'Esprit de Dieu, qui est aussi l'esprit de liberté 
qui est 'en eux., (Alma 61 : 15.) -

Une application. 

Les Saints des Derniers Jours doivent croire au gouvernement 
impersonnel par la loi. · Le Livre de Mormon enseigne et illustre sa 
valeur. Nous croyons que la Constitution des Etats-Unis fut inspirée -
par Dieu pour établir justement un tel go,uvernement, parce 
qu' « . .. il n'est pas bien qu'un homme soit asservi à un 'autre 
homrrie. >> (v. D. et A. 101 : 77-80.) 

Joseph Smith, lorsqu'on lui demanda comment il faisait pour 
gouverner si bien son peuple à Nciuvoo, répondit : « Je leur ensei­
gne des principes corrects et ils se gouveni.ent eux-mêmes. ,, 

La seu1e discipline sage et sûre pour les hommes, dans tous 
les domaines, est celle qui ·est fondée sur une loi et des principes 
iÙstes. Cela est vrai non seulement dans la vie nationale, mais 
aussi dans les affaires, dans le travail d 'Eglise, dans la famille et 
même dans la vie privée de chacun, comme nous l'expliquerons 
dans un prochain article . ' 

Le plus grand don qui se dest ine à vous et moi en ces j ours ne consiste 

pas autant en la vision de Joseph Smith qu'en le don de la fo i qui accorde la 

révélation à chaque personne et témoigne à son âme la véracité de la vision et 
de toute vérité où qu'elle puisse se trouver. 

S. Di/.zoorth Young. 

Vous ne sauriez cacher vos crimes à Dieu ; et à moins de vous en repentir, 

il s resteront comme un t émoignage co1~tre vous au jour f inal. 

Alma : 39 : 8 . 
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L'IGNORANCE 
I·nstrument du Diable 

« La Gloire de Dieu est intelligence. , Dans quelle autre 
Eglise ou même dans quelque organisation que ce soit trouve-t-on 
pareil axiome ? N'y a-t-il pas là que lque chose de vigoureux? Per­
sonne ne saurait rester impassible ou· même à mi-chemin g evant 
une assertion tellement audacieuse. Il faùt en tirer une conclusion 
défin itive. Ou Dieu désire que l'homme soit privé de lumière et 
marche à tâtons dans les ténèbres ou bien Il désire qu'il donne 
libre cours à ses facultés intellectuelles a fin de s'éclairer à chaque · 
pas quant aux buts prinéipaux pour lesquels il e st sur terre. Il 
semble bien, en tena nt compte du niveau auquel est a rrivée la 
science, que la première thèse est dépourvue de tout appui. Cepen~ 
dant, il y a de quoi s'étonner en retraça nt l'histoire de la science 
à travers les âges. On peut bien constater qu'à certa ines époqu~s 
le progrès fait dans ce domaine fut infime. Il est évident que l'essor 
de la science peu a prè s la crucifixion de Jésus-Christ s 'est sensible­
ment rolenti. Plus tard vint le moyen âge qui fut vraiment une 
période de mal. Il se produisit non seulement une a postasie spiri­
tuelle mais aussi un renoncement à toute vérité et lumière . Un 
homme croyant avoir fa it une découverte ali profit de la sCience 
était contraint d'abandonner ses efforts de peur qu'il ne perdit la 
vie. Ainsi en fut-il de Galilée. 

Dieu était au courant. 
De cela on peut conclure qu'à vrai 

dire la gloire de Dieu n'était pas l'intelligence à cette époque-là, 
et que l'homme fut plu tôt partisan de l'ignorance. Il ne voyait 
aucune valeur dans le progrès. Il reculait. au lieu d'aller de l'a vant. 
Le monde ne pourrait certes pas rester dans une telle condition 
sans glisser à une décadence complète . Ce serait une erreur que 
de dire que Dieu n'éta it gas au cour~nt. Il s'est vu dans la néces­
sité de nous venir en aide. C'est alors qu'il suscita un homme dont 
la mission serait de conduire l'humanité à la lumière . Il le revêtit 
de l'autorité nécess.aire pour agir effica cement en Son nom. C'est 
lui qui lanÇa le premier élan vers un rétablissement de la vérité 
dans tous les domaines. Cet éla n fut destiné à rouvrir une époque 
du progrès perdu dans les â ges somb res que furent ceux de l' apos­
tasie . La place dont nous disposon s ne nous permet pas de faire 

- 15-



le bilan du progrès, ce qui n'est pas d'ailleurs ie but de ce com­
mentaire. Qu'il suffise de dir€1 qu'il q été 'infiniment plus grand que 
dans n'importe quel siècle qui s'est écoulé. Cet homme choisi de 
Dieu enseigna que l'évangile de Jésus-Christ embrasse toute vérité 
et que c'est un devoir qui incombe, sans exception à chaque être 
humain que d'apprendre à connaître au mieux l'univers dont nous 
occupons une infime partie. L'évangile ne se restreint nullement à 
ceux qui se sont rendus à une université quelconque pour se ver­
ser dans une certaine interprétation des enseignements de Christ. 
Souvent il en résulte que ces soi-disant interprétations ne tendent 
qu'à encombrer notre esprit de toute une foule de diverses doc­
trines de sorte que nous ne savons comment nous y reconnaître. 
Jésus a fait ressortir à plusieurs reprises qu'Il voulait que chacun 
sache pour son propre compte que l'évangile est vrai. La promesse 
est à tous. 

Qu'une chose s'ancre dans nos esprits. Qu'il n'existe pas une 
vérité qui ne soit comprise dans l'évangile de Jésus-Christ, qu'il 
s'agisse de la botanique ou de la théologie. Dieu veut que notre 
intellect se cultive. Ce fut en partie pour accomplir ce dessein qu'Il 
nous a placés sur la terre. Mettons fin à l'ignorance en prêchant 
l'évangile restauré. 

C. H. E. 

Nul individu ou nulle nation ne peut avec succès combattre les attraits 
et les machinations malignes de l'ennemi de tout ce qui est bon sans .aide d'un 
pouvoir supérieur que nous adressons comme « Père». 

Thomas C. Romney . 

Prêchez toujours les premiers princi-pes et de nouvelles idées et qe la 
lumière additionnelle à leur égard vous seront révélés. 

H y mm Smith. 

Ce n'est pas ]a force qui manque chez les gens, c'est la volonté. 

VictM Hugo. 
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TEMOINS PROPHETIQUES 
par Hugh B. BROWN. 
Traduit par Oscar Frieden. 

Sur la question de savoir s'il y a oui ou non une Sup'rême 
Intelligence dans l'univers, nous vous avons présenté; la sémaine 
dernière, le témoignage de quelques témoins autorisés dans le 
domaine objectif. Leurs conclusions, basées sur leurs observations, 
soutiennent le côté affirma.tif de la question. D'autres, d'éminence 
égale, ne sont ·pas d'accord avec ces conclusions, mais je pense 
que chacun admet que quoique au dessus de ses recherches · 
personnèlles il ne peut découvrir aucune · réalité pouvant être 
appelée « Dieu » dans le sens auquel les hommes lui donnèrene 
une définition. Pourtant~l~ science n'est pas encore en mesure de 
présel}ter un brin d'évidence propre à réfuter ' une telle réalité. La 
question du caractère et des attributs de la divinité ne doit pas 
venir du domaine de l'investigation scientifique. 

Cependant des découvertes récentes et de plus amples occq­
sions d'investigation semblent confirmer l'opinion exprimée par des 
savants précédents comme Pascal, Locke, Newton et d'autres, que 
notre univers est un univers de lois et par conséquent d'intelli­
gence: que c'est un univers d'ordre, et par là un univers contrôlé: 
que c'est un univers d'esprit et, comme Sir James Jeans l'a dit : 
<< La création doit avoir été un acte d'esprit. >> 

Victoire de Dieu a travers les âges. 
Ne .se peut-il pas que la science, au lieu de miner ou réfùter 

les affirmations de la religion, est en train de découvrir un plus 
vaste et"sublime univers, augmentant par là notre conscience de 
ce qui nous entoure et donnant de nouvelles bases à . une foi ration­
nelle. Alors, même que les observations étendues des scientistes 
semblent confirmer notre foi intuitive, cette foi d'inspiration peut 
éclairer et donner un entendement plus profond d~s faits observés. 

Chaque grande oeuvre de la pensée humaine qui nous aide 
à comprendre et à contrôler la vie, sauf en cas de révélation directe, 
commence avec une illumination intuitive de quelque fait ou d'un 
groupe de faits observés. Alfred Noyes dans <<Les Porteurs de 
flambeaux ,, souligne tout cela dans les lignes suivantes : << Rien 
ne profite dans ·la science, jusqu'à ce que la lumière que vous 
saisissez des cieux fasse luire le fait clair et précis, le transfigure, 
le confirme, lui donne une nouvelle et plus profonde signification 
et lui-même d'un autre côté, se voit par là plus fidèle. >> 
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èt plus profonde signification: et lui:même d'un autre côté se vèit 
par là plus fidèle. » · · ' ' 

Il faut admettre que notre auditoire est composé de croyants 
aux écritures pour lesquelles nous retournons aux annales écrites 
par des générations d'hommes, qui transmirent à leurs descen­
dants une histoire orale de leurs concepts et expériences person-

. nelles de Dieu. En résumé, la première évidence qù' ont les 
hommes de l'existence de Dieu vient de la tradition et de la trans­
mission orale d'informations. Nous n'mirons pas le temps d'en dis­
cuter mais je désire m'en référer en passant, au fait que des traces 
de cette foi traditionnelle en Dieu, se trouvent à . peu près dans 
toutes les mythologies du mondj3 y .compris celles des Grecs et des 
Romains, de l'Inde, de la Chine, de l'Egypte et des Indiens amé­
ricains. 

Selon le récit do,nné dans Genèse, Adam était, avant la chute, 
associé intimement avec Dieu, discutait avec lui les œuvres de Sa 
création, et donnait sous la direction divine un nom à toutes les 
b'êtes des champs, et aux oiseaux de l'air. Nous ne savons pas 
combien longtemps cette association continua, mais il est c~rtain 
qu'Adam avait eil. première main la connaissance du fait de l' exis­
tence de Dieu et savait quelque_ chose concernant son caractère 
et ses attributs. 

Que cette connaissance ne fut pas retirée après la chute,' 
ressort clairement des conversations subséquentes et des instruc­
tions: et du fait qu'Adam offrit un sacrifice sur le commandement 
de Dieu. 

Ces expériences avec Le Créateur furent relatées par Adam 
et Eve à leurs enfants, petits-enfants, et arrières-petits-enfants qui 
à leur tour les passèrent aux générations suivantes. 

"Ce qu'ils savaient,. 
Dans cette question de transmission orale d'informations et 

d 'expériences, les anciens avaient quelque avantage sur nous, 
parce qu'ils vivaient jusqu'à un très grand âge. Adam par exem­
ple vécut neuf cent trente ans pendant lesquels il parla et sans 
doute raconta ses expériences à plusieurs générations de ses 
déscendants même jusqu'à Lamech, le père de Noé. Durant ces 
·centaines d'années d'association, ils doivent être devenus familiers 
avec l'histoire de Dieu comme Adam la connais.sait. Lamech était 
âgé de cent quatre-vingt-deux ans, lorsque Noé naquit, mais il 
vécut cinquante-six ans pendant la vie d'Adam, de sorte que ce 
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qu'il raconta à Noé pendant les cinq. cent quatre-vingt di~-sept ans 
restants de ~a vie, étaient des informations de première main. Noé 
et ses fils Sem, Ham et Japhet connurent bien d'autres patriarches. 
Noé, pendant les trois cent cinquante ans qu'il vécut, après le ' 
déluge, eut amplement le temps d'enseigner à plusieurs généra­
tions de sa postérité les traditions à l'égard de Dieu qu'il .avait 
reçues des patriarches avant le déluge. Noé fut lui~même dirigé 
directement pour construire l'arche. De Noé à Moïse et de Moïse 
à Christ ces traditions furent enseignées et se fixèrent ferme~ent 
dans l'esprit des hommes. 

Mais ils ne dépendaient pas entièrement de ce que leurs 
pères leur avaient donné leurs propres expériences avec la Divi­
nité, marchant et parlant avec elle, travaillant sous sa direction et 
son guide personnel, avertissant le peuple; étant inspirés par elle, 
des événements à venir. Lisez les témoignages d'Abraham, Jacob 
et Joseph, d;Esaie, Jérémie, et Ezechiel, d'Osée, Joël, et Amos. Lisez · 
les prophètes américains Léhi, Néphi, Alma, Mosiah, Mormon, et 
Moroni et d'autres, et apprenez d'eux non pas seulement le fait 
qu'il y a un Dieu, mais apprenez de Son caractère et de ses attri­
buts et <<quelle sorte d'être il est». Ceux-ci et beaucoup d'autres 
furent témoins visuels. Ils dirent ce qu'ils savaient, non pas ce 
qu'ils déduisaient du monde objectif qui les entourait. 

Le témoignage des' Prophètes Américains, 
En ce qui concerne les citations suivantes veuillez vous en 

référer aux copies imprimées de ce discours. Nous savons 
qu'Enoch marcha avec Dieu (Genèse 5: 24), que Noé, par révéla­
tion directe, avertit sa génération et sauva sa propre famille (Ge­
nèse 6 et 7) qu'Abraham reçut une ·révélation spéciale dans la 
plàine de Mamre (Genèse 18). Que Dieu apparut aussi à Jacob et · 
inspira Joseph, prisonnier en Egypte pour interpréter les songes 
de Pharaon et sa1,1ver une nation et la maison de son père. Il 
apparut à Moïse et lui dit : << Je suis le Dieu de ton père, le · Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le ,Dieu de Jacob (Exode 3: 6). Tout 
Israël savait, ·bien qu'ils fussent indignes (et effrayés) de le con- . 
templér, que Dieu descendit sur le Mont Sinaï et leur déclara: <<Je 
suis le Seigneur votre Dieu, qui vous a emmené du pays d 'Egypte 
hors de la maison d'esclavage. Tu n'auras point d'autres Dieu 
devant ma face » (Exode 20 : 1-3). Soixante-dix des anciens d'Israël 
montèrent' avec Moïse et << virent le Dieu d'Israël >> et mangèrent 
et buvèrent (Exode 24: 9-11). 

Les écrivains du nouveau testament affirment l'existence de 
Dieu bien que comme les prophètes avant eux ils ne dépensèrent 
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que peÛ de temps pour prouver qu'il y a un Dieu, fait qu'ils consi­
déraient comme admis. Matthieu, Marc et Luc racontent les inci­
dents du baptême de Jésus et .de la transfiguration sur la montagne 
quand Moïse et Elias apparurent. Dans chaque cas, la voix du 
Père fut entendue déclarant que Jésus était son fils bien aimé. 
Etie'nne, lorsqu'il fut lapidé par les Juifs regarda au ciel et vit "Le 
Fils de l'homme se tenant à la droite de Dieu. C'est ainsi que le 
nouveau testament abonde en témoignages de l'existence de Dieu. 
(Pour une discussion à ce sujet, voyez « l'Evangile , par B. H. 
Roberts.) 

Et ensuite, il y a le témoignage des prophètes- qui vécurent 
sur ce continent américain. Le Livre de Mormon abonde comme 
dans la Bible de références se rapportant à l'expérience person­
nelle de beaucoup d'hommes avec la Divinité. Ici de nouveau le 
fait ·de Son existence n'est pas discuté, mais la connc:üssance de 
Son caractère et des Ses attributs est révélée. Des témoignages 
ont été donnés pour savoir comment ils furent conduits et ensei­
gnés par l'inspiration des cieux et comment ils témoignèrent par 
de merveilleuses demonstrations de la présence et du pouvoir de 
Dieu. Au fait il est rapporté que toute une multitude de gens témoi­
gnèrent de la visite de Jésus-Christ parmi eux, l'entendirent se 
déclarer le Fils de Dieu, et porter témoignage de l'existence de 
Son père. 

Ce que les Écritures nous font croire 
quant aux attributs de . Dieu. 

Mais, pour le m~ment, voyons ce que les prophètes ont dit 
concernant son caractère et ses attributs, car nous devons avoir 
quelque connaissance de lui, si nous voulons exercer une foi 

· rationnelle et . intelligente. David dit: <<Avant que les montagnes 
fussent nées et que tu eusses créé la terre et le monde, d'éternité 
en éternité tu es Dieu.» (Psaumes 90: 2.) Jean témoigne: <<Toutes 
choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait n'a été fait 

· sans elle. En ellE1 était la vie, et la vie était la lumiere des 
hommes. » (Jean l : 3-4.) L'apôtre Paul confirme le témoignage de 
Jean avec Dieu : <<Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et 
de plusieurs manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, 
dans ces dernièrs temps, nous a parlé par le Fils, qu'il a établi 
héritier de toutes choses, par lequel il a aussi créé le monde. , (Hé­
breux l : l-2.) Moïse se réfère à lui comme étant <<miséricordieux, 
plein de grâce, patient, et abondant en bonté et en vérité '' (Exode 
34: 36). Et Jacques déclare qu'en lui, il n'y a aucune variation, ni 

- 20-

ombre de changement. Paul nous dit qu'Ii ne fait acception de per• 
sonnés. Jeari dit : << Dieu est amour·» tandis que Jésus -. rious 
demande de L'appeler Père. . .. 

Vous vous demandez ,alors : <<Quel sorte d'être est:-Il? » Selon 
le témoignage de ces témoins nous répondons : << Il est le créateur 
de tout ce qui est, Il est tout-puissant, juste, ~iséricordieux, abon- _ 
dant en grâces, Il ne· change pas, c'est u~ Dieu de vérité ·qui ne 
peut me~ ti~, Il ne fait acception de personne, c'est un Dieu d'amour, 
Il est notre Père. » · 

La foi en un tel être tend à nous sortir de. la petitesse et de 
l'isolement de notre propre petite vie privée dans le sens d'une 
participation à une gr:ande entreprise morale. Il donne une hnpui- ' 
sion à l'effort, un soutien au courage et un sentiment de réconfort: 
<<je ne suis pas seul». 

.. 
Nous en avons référé ainsi à la foi intuitive ou instinctive qui 

semble presque universelle parmi les hommes. Nous avons 
entendu quelques opinions ·exprimées par des investigations scien-. 
tifiques indiquant que Dieu est manifeste dans la nature, nous 
avons entendu des témoignages des prophètes ayant vécu sur les 
deux hémisphères déclarant qu'Il vit, qu'Il lew est apparu _et leur 
a fait des révélations touchant Son caractère et Ses attributs. Mais 
Il reste un témoin final qui était lui-même une révéldtion complète 
de Dieu et dont la vie fut Jn. témoignage d'une valeur si transcen­
dante qu'elle dépasse . toute autre évidence. 

La semaine prochaine, nous considérerons brièvement la 
question <<qui fut Jésus de Nazareth? » et verrons si la réponse à 
Çette question, nous aidera dans notre recherche pour la vérité 

. concernant Dieu. 

Mais pour terminer la discussion de ce soir écoutons le der~ 
. nier témoin porter témoignage d'une visite personnelle -du Père et 
du Fils. Ce témoin est un Américain qui ,dans un langage simple 
nous raconte la grandè expérience, confirme et rend clair ce que 
les autres ont dit. Il témoigne : ,; Je vis deux personnages dont 
l'éclat et la gloire défie toute description. Se tenant devant moi, 
dans l'air, l'un d'eux me parla m'appelant par mon nom et disanc 
(désignant l'autre) : <~Celui-ci est mon fils- bien aimé, écoute-Le. » 

Bien que persécuté toute sa vie et finalement tué à cause de 
son tér:poignage, il demeure incontesté, confirmé pqr lés derniers 
événements et attesté actuellement par un million de vivants. . 
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. LE CHA TIMEN-T ETERNEL. 
Est-ce que les Saints des Derniers · Jours croient au châtiment 

étern~l ? Croyons-nous âu lac de feu, èle flammes et de soufre ? 
Croyons-nous que les hommes seront perdus à ' jamais s 'il leur 
arrive de pécher dans cette vie? Ou y a-t-il pour les êtres une pos­
sibilité de revenir sur leurs pas s'ils ont une fois foulé le ~chemin 
du péché? 

Le Seigneur, • par la bouche du prophète Ezéchiel, a ida à -
répondre à cette question. Il dit une fois : << Si le méchant revient 
de tous les péchés qu'il a commis, s 'il observe toutes mes lois et 
pratique la droiture et la j~stice, il vivra, il ne mourra pas. Toutes 
les transgressions qu'il a commises seront oubliées ; il vivra, à 
cause de la justice qu'il a pratiquée. Ce que je désire, est-ce que 

~ le méchant .meure? dit le Seigneur, l'Eternel. N'est-ce pas ·qu'il 
change de conduite et qu'il vive? » (Ezéchiel 18 : 21-23.) 

Le thème central de l'Evangile est un thème de repentance : 
le Seigneur a ppelle tous les h ommes au repentir, ils auront la 
rémission de leurs péchés et iront à leur salut. 

Dans la section 19 des Doctrines et Alliances, le Seigneur 
parle comme t:;.uit : 

<< C'est pourquoi je vous commande de vous repentir - de 
» vous repentir, de p eur que je ne ·vous frappe par la verge de 
>> m a bouche et par ma colère et par mon courroux e t que vos 
, souffrances ne soient douloureuses - oh ! combien doulou­
» reuses, vous ne le savez pas, combien sublimes, vous l'ignorez, 
, oui, vous ne réalisez pas combien elles sont dures à supporter. 
» Car voici, moi, DieU, j'ai souffert ces choses pour tous, pour qu'ils 
, puissent ~e pas souffrir, s'ils veulent se repentir. Mais s'ils ne 
, veulent pas se repentir, ils doivent souffrir, même comme moi, 
, et ces souffrances firent que· moicmême, même Dieu, le plus 
, grand d e tou s, je tremblais de douleur et saignais p-ar . tous le s 
, pores et souffris corps et âme à la fois, et voulus que je p usse 
»·ne pas _boire la coup~ amère. » 

Il est clairement montré dans cette écriture et dans d 'a 1,1tres, 
que si nous voulons nous repentir, nous n'auron s pa s b esoin de 
souffrir p our n os péchés, car la souffrance p our nos péchés aura 
été a cceptée et assumée par le Sauveur moyenna nt sa grande 
expiation . Ma is si nou s ne voulon s pa s nous repentir, a lors nous 
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auron s & payer le prix de nos péchés. De quelle souffrance s'agit• 
il? Cela signifie-t-il que nous serons jetés dans les flammes de 
l'enfer pour toujours ? Qu'est-ce qu'un châtiment éternel? 

Les Doctrines et Alliances, à la section 19 de nouvea u , nous 
donnent une explication : 

<< Car voici le mystère de la Divinité, combien il est grand 1 
» Car voici, Je suis Eternel, et la punition qui est donnée par ma 
» ma in est une punition éternelle, car Eternel est mon nom. C'est 
» pourquoi une punition é ternelle est une punition de pieu. Une 
» punition infinie est une punition de Dieu. » 

Le châtiment s e ra dû a l' oisivé té. 

Le Seigneur enseigncx jadis aussi qu'après que nous aurions 
payé le dernier centime , n ous sortLrions de là, donc il y a un terme 
à ce ·type de mmition. Cependant, il y a quelque chose d 'a utre 
que nous devrions a voir présent à l'esprit. Dans le monde à venir, 
il y aura une classifièation des personnes,, àprès la résurrection. 
Les uns iront à la Gloire -Céle~te, _d'autres à la Gloire terrestre, 
d'autres encore à la Gloire téleste, suivant le genre-de vie qu'ils 
auront vécu. On nous dit q ue nous serons bénis se lon nos œuvres. 
Nous récolterons ce q ue nous auroris semé. Aussi y a-t-il un type 
de punition qui durera toujours, c 'est-à -dire, si dans cette vie-ci 
nous' vivons de telle manière que nous méritions seulement la 
Gloire télestè, ce sera-là JJ.n type de punition parce- que nous 
n'aurons pas atte int la Gloire Céleste, a lors que nous en aurions 
eu la possibilité. · 

Ici, da ns cette v ie, nou s avons l'opportunité de vivre de telle 
manière que -nous p ouvons obtenir les plus ha utes bénédictions 
du Royaume céleste. -

D'a utre part, si nous refusons de vivre ainsi, nous pouvons 
être confinés à une a utre gloire, soit la terrestre, soit la télestè, ou 
b ien, si nos péch és sont a ssez grands, nous pouvons ne pas rece­
voir de gloire du touf. Il- nou s convient donc de nous repentir de 
nos péchés et de garder le s commandements de Dieu , a fin que 
nous puissions avancer dans notre progrès et devenir finalement 
comme Lui. Notre b ut à tous est exprimé dans -le commandement 
que donna .le Sauveur dans le Sermon su r la montagne, lorsqu 'il 
dit : << Soye~ donc parfaits, même comme votre Père, qui est dans 
les Cieux, est parfait. » 

<< Desère t News.» 
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"Ce que des Chefs de l'Eglise 
ont dit de la Dîme, 

Le Prophète Joseph Smith : 

' . , 

« Telle qu'elle est rapportée dans l'histoire de l'Eglise le Pro­
phète et son ami, _ Olivier Cowdery, firent cette alliance avec .le 
Seigneur : Si le Seigneur nous rend prospères dans nos affaires 
et ouvre le chemin ·devant nous afin que nous puissions obtenir 
des moyens de payer nos dettes, et que nous ne soyons pas trou­
blés et que notre -honneur soit intci:~t devant le ~onde ainsi que , 
celui de son peuple, de tout ce qu'Il nous ddnnera, nous donnerons 
un dixième pour être employé pour les pauvres çlans son Eglise, 
ou selon ce qu'Il commandera, et nous garderons .avec fidélité ce 
qu'Il a confié à notre soin, afin que nous puissions obtenir beau­
coup, et nos enfants après nous se souviendront d'observer cette -
sacrée et sainte çdliance et afin ·que nos enfants et les enfants de 
nos enfants puissent connaître ceci, nous y écrivons notre nom de 
notre propre main. >> 

- Le Président Briqham Y ounq : 

((Il est une chose requise de ce peuple, et pour la compren­
dre il n'est pas nécessaire de r~cevoir une révélation chaque année, 
c'est: payer sa dîme. Je ne suppose pas un seul instant qu'il y ait 
une seule personne dans cette église qui ne conna-isse .pas le 
devoir qui consiste à payer sa dîme, et il n'est pas nécessaire non 
plus d'avoir une révélation chaque année à ce sujet. Il existe une 
loi : payer un dixième. >> 

- Le !'résident John Taylor : 

«Je suis désireux de voir le peuple observer cette loi de la 
dîme parce que _c'est un commandement simple et direct pour nous. 
L'or et l'argent sont à Lui, ainsi que les troupeaux qui paissent 
sur les .milliers de collines; et c'est à Lu~ qu'appartient le pouvoir 
de commander toute chose. Et ce que nous possédons des biens 
de ce monde nous est donné poÙr en user sagement, parce que 
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. . . ' nous ne pourrons pas les · prendrè aveç: nous lorsque -nous serons 
' · ' • 1 rappel~s d'ici. >> , • , il"" · 

Le Président Joseph F. Smith : , · 1 

\ 

« Par ce prine,ipe (la dîme) la loyaùté du peuple de cette 
Eglise sera mise à l'épreuve. Par ce principe nous connaîtrbns qui 
est pour le Royaum~ de Dieu et qui est contre. Par ce principe bous 
cormaîtmns ceux ddnt ;le cœur est tourné po~r faire la volonté de 
Diev et garder .ses commandements, sanctifiant ainsi le pays de 
Sion en~ers Dieu, et .ceux qui sont opposés 6 .ce principe ~t qui se 
sont éloignés eux-mêmes des bénédictions de Sion. >> ,· ,. ' 

Le Présid_ent H~ber J, Grdnt: l 

'' La prospérité vient à ceux qui observent la loi de la dîme ; 
et quand je dis prospérité je ne parle pas en dollars ni en cents 
seulement, bien qu'en général les Sa~nts des Derniers Jours qui 
sont les meilleurs pÔye'urs de dîme' soient financièrement. les gens 
les plùs prospères .; mais ce que je' E:onsidère cqmme la véritable 
prospérité, comme la seule· chose parmi toutes les autres qui sont 
de grande valeur pour chaque homme et (femme en vje, c'est .le 
développement dans la ·connaissance de ;Dieu, dans le témoignage., 
e1 dàns )e pouvoir de_ vivre l'Evangile et d'inspirer notre famille 
à ·faire de ,même. >> 

U n homme peut inspirer autrui ' à l'héroïsme mais cela ne v~ut pas dir,e 
que son propre courage diminue par la suite lorsqu'il entre dans d'autres âmes. IJ 
est plutôt stimulé et revivifié. 

Gladder. 

lmprimé1 en Belgique 

H. et J. DEGHAYE, LIEGE. 
· Rue Bois Gotha,_ 33; Liège 
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EN. PASSANT 
Seraing. - Nous avons le plaisir de vous signaler les bàp" 

têmes suivants :Pierre Amand Aaerts (père), Marie Françoise Cons­

tanc:;e Yan 'Bogaert Aerts (mère), Constant Thé~phile Georges Aerts 

(fils),_ Mathildè Marie Michèle Ang~line Aerts (fille). 

Nous vous citons la réorganisation dè la branche qui s'est, 
effectuée dernièrement ;, 

Président de la branche : Carroi B. Liechty (missionnaire). 
Premier Conseiller' : Marc Koncurat. . 

Deuxième Conseiller : Moïse Stoumont: 

Surintendant de l'Ecole de Dimanche : Marc Koncurat. 

Premier Conseiller : Edouard Dùbois. 

Deuxième Conseiller : Maximillien Renard (fils). 
Secrétaire : Albert Hollon. 

·Président de la S. A. M. : W ayme Campbell (missionnaire). 

Premier Conseiller : Jacques Cypers. 

Deuxième Conseiller : Rachael Menten. 
Secrétaire : Mathilde Aerts~ 

Le 30 avril a eu lieu une fête dans la salle récréative de 

Seraing en l'honneur dù Président et Andrée Hasoppe, à :laquelle 

assist~rent à peLJ. près 70 membres et: amis. Le Président Ha;:;oppe 

et sa fille reçurent un cadeau de la branche de Seraing en comm~ 
moration de leurs efforts dans le passé ainsi que·ceux qdils dépen­

sent à présent comme missionnaires. L'amour des membres fut bien 

démontré par maints beaux bouquets de fleurs qui .furent présentés 

aux honorés et aussi par le bel esprit qui s'est maintenu tout le long 
de la so~rée. \ 

Un b eau programme et un buffet très appréçié agrémentèrent 
la manifestation. 

Le 18 mai a vu la naissance d'un garço~ à Marcel et Ger­

maine Ista Koncurat. Le nouveau-né fait partie d'une famille qui 

comporta, avant sa venue au monde, en outre ses parents, une fille 
et deux garçons. ' \ 

Récemment deux projets ont été mis en vigueur dans la bra~:. 
che de· Seraing : un choeur et une réunion « Franklin >> qui se con­

voque tous les dimanches soirs. Tou~ les deux prospèrent fameuse-
ment. 
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